(e pin de¢ (andec

On ne voit en paccant par lec (andes décertec,
Vrai Sahara frangais, poudré de cable blanc,
Surgir de [herbe céche et de¢ flaques deaux vertes

Dautre arbre que le pin avee ca plaie au flanc,

Car, pour lui dérober cec larmes de récine,
( howmme, avare bourreau de la création,
Qui ne vit quaux dépens de ceux quil accacgine,

Dane con trone douloureux ouvre un large cillon !

Sane regretter con cang qui coule goutte a goutte,
(e pin verce con baume et ca céve qui bout,
Et ce tient toujoure droit cur le bord de (a route,

Comme un coldat bleccé qui veut mourir debout.



(e poéte ect aingi dang le¢ (andee du monde ;
Lorequil ect cans bleccure, il garde con trécor.
I/ faut quil ait au coeur une entaille profonde

Pour épancher cec vers, divinec larmee dor !/
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